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Orientations générales et pertinence du projet réalisé 

L’actuelle crise sociale et environnementale souligne l’importance de 
restaurer le lien fragilisé entre l’être humain et le reste du vivant pour un 
avenir viable. L’éducation est un des moyens privilégiés pour y arriver 
(UNESCO, 2021). Ce vivant est communément appelé la Nature, que nous 
appelons Nature-Territoire afin de souligner son lien à la Terre. Dans cet 
article, nous présentons les résultats d’une recherche concernant les 
apports d’une approche écoformatrice d’éducation par la Nature-Territoire 
au primaire sur l’activation et le développement de l’identité écologique du 
jeune. L’identité écologique correspond au sentiment d’appartenance à la 
grande famille du vivant, notamment au travers du principe de connexion à 
la Nature-Territoire, source de bienêtre et d’attachement, pouvant appuyer 
une mobilisation individuelle et collective en faveur de sa protection 
(Chawla, 2020; Thomashow, 1995). 

Quelques éléments conceptuels et méthodologiques 

L’approche d’éducation par la Nature-Territoire développée dans le 
cadre d’une recherche doctorale (Boelen, 2023) se réfère au modèle de 
l’écoformation (Cottereau, 1994, 1999) selon lequel ce qui est autre 
qu’humain, dont les éléments du milieu de vie naturel avec lesquels l’être 
humain interagit (l’arbre et ses racines, l’oiseau et son chant, la rivière avec 
ses reflets de lumière), participe à sa formation tout au long de sa vie. Le 
principe d’écoformation a déjà été largement mobilisé en milieu d’éducation 
non formel durant des classes vertes, par exemple. Il s’agit ici d’introduire 
ce principe en milieu formel en contexte d’éducation dans et par le milieu 
naturel, avoisinant l’école et étant pris en charge par la personne 
enseignante. 

Parmi les caractéristiques de cette pédagogie, nous en relevons 
quatre :  

1. Favoriser la rencontre et la relation libre du jeune avec la Nature-
Territoire; 

2. Mobiliser une approche au vivant qui soit holistique, c’est-à-dire qui 
prenne en compte toutes les dimensions du jeune (corporelle, 
cognitive, émotionnelle et symbolique, intuitive); 

3. Encourager l’agentivité de la Nature-Territoire dans l’impact 
formateur qu’elle peut avoir sur l’enfant ainsi que l’agentivité de 
l’enfant qui se laisse saisir par les éléments de la Nature-Territoire 
par le biais de ses sens corporels pour générer des impressions, 
des émotions, parfois des questionnements et des imaginaires;  

4. Activer le principe de communauté d’apprentissage formée des 
jeunes et de la personne enseignante qui sera autant apprenante 
que ses élèves dans le processus écoformatif en relation avec la 
Nature-Territoire. Il s’agit ensuite de partir de ce qu’ont vécu les 
enfants pour générer des apprentissages scolaires et soutenir le 
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développement des compétences sur le terrain qui se prolonge une 
fois en classe en cohérence avec le programme scolaire. Ainsi, la 
personne enseignante ne propose pas une situation 
d’apprentissage dont l’intention est définie à l’avance. On parle 
alors d’approche inductive. 

La figure 1 explicite le déroulement d’une approche écoformatrice en huit 
temps. 

Figure 1 
Le déroulement d’une approche écoformatrice en huit temps 

 
Cinq enseignantes du primaire de profils différents et leur groupe-classe, 
issus de trois écoles différentes, ont été formées durant trois mois et demi 
à la mise en pratique de cette approche pédagogique dans le cadre d’une 
recherche-action participative (Zwang et al., 2022). Elles ont ensuite 
procédé à la mise en place de cette approche durant l’année scolaire 
suivante, où la fréquence des activités d’éducation par la Nature-Territoire 
était hebdomadaire, généralement le matin autour de l’école en milieu 
urbain. 

Cet article s’intéresse aux retombées perçues par les personnes 
enseignantes de l’approche écoformatrice auprès des élèves. Est-ce que 
cette approche d’éducation par la Nature-Territoire participe à l’édification 
chez le jeune d’une identité écologique reliée au vivant, qui devient une 
source de transformation psychosociale de son rapport au monde? 

Pour répondre à cette question, nous avons procédé à des entretiens 
semi-dirigés, un par école, réalisés à la fin de l’année scolaire, durant 
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laquelle les personnes enseignantes avaient mis en place par elles-mêmes 
la pédagogie écoformatrice. La question ouverte demandée aux 
participantes était celle d’indiquer si elles avaient vu des retombées de 
cette approche chez leurs élèves au cours de l’année écoulée sur les plans 
scolaire et social ainsi qu’en ce qui concerne leur rapport à la Nature. 
L’analyse qualitative des verbatims de ces entrevues a été effectuée selon 
une logique inductive (Paillé et Mucchielli, 2016). Les personnes 
enseignantes ont montré certaines productions de leurs élèves (dessins et 
écrits issus majoritairement du journal de bord de l’enfant, intitulé journal 
de la Nature) afin d’illustrer leur propos. 

Résultats 

On constate que les enfants manifestent de différentes façons une 
identité écologique déployée à la suite de la mise en place de la pédagogie 
écoformatrice. 

Le schéma intégrateur de la figure 2 rassemble les douze mots clés 
qui résument chez l’enfant les différentes façons d’exprimer et de vivre son 
identité écologique reliée au vivant. 

Figure 2 
Synthèse des retombées pour les enfants de l’approche 

écoformatrice d’éducation par la Nature-Territoire telles que perçues 
par des personnes enseignantes 

 
Tout d’abord, la Nature-Territoire est source de joie et de plaisir pour 

les enfants, qui en redemandent. De ce fait, les enfants partagent ce qu’ils 
ont vécu à leurs camarades des autres classes et ont le goût de prolonger 
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cette expérience en dehors de l’école. Ils sont également heureux de 
raconter en classe ce qu’ils ont fait et découvert. 

La Nature-Territoire exerce sur les enfants une certaine fascination 
et les émerveille, ce qui nourrit leur imaginaire et entraine une forme 
d’entrain vivifiant qui les porte à une sensibilité et à une créativité poétiques 
visibles dans leurs propos comme dans leurs écrits, comme en témoignent 
les traces de leur journal de la Nature. Les enfants ont ainsi appris à 
exprimer leurs imaginaires, leurs sensations et leurs émotions en lien avec 
la Nature-Territoire, notamment dans le jeu libre. Certains vont même 
s’adresser directement au vivant en parlant aux arbres ou aux animaux et 
en développant une relation respectueuse d’égal à égal avec ces derniers. 

En plus de cela, les enfants vont aiguiser leurs sens corporels au 
contact de la Nature-Territoire, ce qu’on appelle une écosomatique. Par 
exemple, certains ont écouté des oiseaux, observé attentivement des 
espèces d’arbre, touché une écorce ou senti le parfum d’une fleur. Cette 
sensibilité corporelle dite écosomatique semble engendrer une plus grande 
curiosité et développe leur intérêt et leur attention à l’égard du vivant. Les 
enfants vont jusqu’à en repérer les évolutions dans le détail en se 
questionnant davantage. Ils vont ainsi développer une connaissance fine 
de ce qu’ils peuvent rencontrer. Au demeurant, certains élèves craignaient 
les insectes : cette peur va se transformer en présence attentive, 
bienveillante et curieuse. 

Les enfants vont éprouver de la gratitude. Si cette dernière faisait 
partie de leur rituel de sortie où il importe de reconnaitre la chance de 
pouvoir vivre une rencontre avec la Nature-Territoire, certains enfants vont 
spontanément exprimer cette gratitude dans leur retour personnel. 

Une conscience environnementale se met en place de différentes 
manières. Les enfants prennent conscience qu’ils ne sont pas tout seuls, 
mais vivants parmi les vivants alors qu’ils constatent l’existence de deux 
mondes souvent en silo et incompatibles, celui du vivant autre qu’humain 
et celui des humains. Ils réalisent qu’ils ne peuvent désormais disposer du 
vivant sans penser aux effets de leurs gestes, comme le fait de couper des 
fleurs pour ensuite les jeter ou de déplacer de grosses roches sans penser 
aux petites bêtes qui habitent en dessous. 

Une forme d’empathie ou une préoccupation pour le vivant sont 
observées chez les enfants, ce qui s’est matérialisé dans l’inquiétude 
ressentie en raison de la disparition de fleurs qu’ils venaient voir 
régulièrement, de la coupe d’arbres ou encore d’escargots écrasés. Une 
telle attention respectueuse et empathique témoigne de l’attachement des 
enfants à certains éléments des lieux fréquentés et de leur désir d’en 
prendre soin. 

Conclusion 

Par ces temps vécus dans la Nature-territoire à proximité de l’école, 
les enfants développent leur capacité à entrer en relation avec la Nature-
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Territoire et à apprendre de cette relation vécue. Voilà autant d’éléments 
qui participent à l’édification de leur identité écologique, puisque les enfants 
ont l’impression de faire partie prenante du vivant en y étant relié, un 
sentiment qui s’affine selon le profil de chacun. On y retrouve les traits 
caractéristiques d’une connexion à la Nature-Territoire avec le plaisir 
ressenti, l'empathie et le sentiment de faire corps avec le vivant, qui 
insufflent le sens des responsabilités à son égard (Cheng et Monroe, 2012). 
Mais aussi, il en découle d’autres éléments tels que le développement 
d’une sensibilité corporelle et affective, voire existentielle, qui semble 
conduire l’enfant à déconstruire les modèles classiques du rapport au 
vivant souvent distants, utilitaristes et craintifs pour établir un autre registre 
relationnel qui se veut symbiosynergique, enchanté et solidaire (Bertrand 
et Valois, 1999; Taleb, 2016). 

Si cette recherche confirme les apports positifs d’une approche 
d’immersion en Nature-Territoire, elle montre que le modèle pédagogique 
spécifique exposé ici permet de tels apports en matière d’éveil de l’identité 
écologique des jeunes en plus de générer des apprentissages scolaires 
dans les classes de primaire. Ainsi, en plus de permettre de diversifier les 
modes d’apprentissage, son introduction en milieu scolaire permettrait de 
contribuer à insuffler une nouvelle forme culturelle de notre rapport au 
vivant qui répondrait à la transition socioécologique nécessaire dans nos 
façons d’habiter la Terre en contexte de crise du vivant, pour un avenir 
harmonieux et viable. 
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